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Prologue

	 

	 

	 

	Les pleurs et les cris résonnent dans la nuit, ils se répercutent sur les murs de ma chambre. Un filet de sueur coule le long de mon échine. Fermer les yeux et tenter de les ignorer est inutile, j’ai déjà essayé plus d’une fois. Ils seront toujours là, enfouis au plus profond de moi.

	 

	Il fait froid, et l’air est glacial. En chien de fusil dans le creux de mon lit, je grelotte et claque violemment des dents, presque malgré moi. Je suis terrifié. 

	 

	Pardon, pardon, pardon, répété-je inlassablement. Mais les excuses ne suffisent pas, elles ne suffisent plus. Une volute de buée s’échappe de mes lèvres alors que les pleurs reprennent et me glacent le sang d’effroi. Je serre tellement fort les paupières que de petits points blancs apparaissent dans les ténèbres. 

	 

	Une profonde envie de me lever et d’aller voir ce qui se passe me saisit aux tripes, mais je sais exactement comment ça va finir si je m’exécute. Alors je reste immobile comme le lâche que je suis. J’ai peur. Peur de remuer — ne serait-ce que le moindre orteil. Je prie intérieurement pour que le cauchemar cesse. Pourtant, je sais que ce ne sera jamais le cas… 

	 

	C’est le prix à payer ! 

	 

	Si seulement je pouvais revenir en arrière et tout effacer. Recommencer. 

	 

	Si seulement… 

	 

	Mais c’est impossible !

	 

	Je suis condamné à souffrir en silence. Nuit après nuit. Sans la moindre échappatoire. Telle est ma vie. 

	 

	Je suis dans la même position depuis tellement longtemps que c’en est atrocement douloureux. Tous les muscles de mon corps sont engourdis. J’accueille cette douleur bienvenue avec résolution et espoir. 

	 

	Un espoir incertain, un espoir un peu fou. Car si je souffre assez, alors peut-être… Peut-être qu’on me pardonnera un jour. 

	 

	En revanche, ce dont je suis sûr, c’est que moi, je ne me pardonnerai jamais…
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	Rileigh

	 

	 

	 

	L’air se fait lourd autour de moi, je suis alors traversée par un long frisson depuis ma nuque jusqu’à l’endroit le plus intime de mon corps, soudain en feu.

	 

	Et merde ! 

	 

	Je baisse immédiatement la tête, morte de honte, alors qu’un halètement m’échappe… 

	 

	Ça recommence ! 

	 

	Je ne devrais pas réagir comme ça. C’est mal ! Pourtant, c’est toujours ainsi. Cet identique mélange de surprise et d’excitation, qui m’étreint malgré moi à chaque putain de fois que je l’aperçois. 

	 

	L’effet « Mad ». 

	 

	C’est comme ça que j’appelle cet état complètement stupide et insensé dans lequel se met mon corps. 

	 

	Vous voyez cette impression un peu étrange ? Quand le monde qui nous entoure, subitement, tourne au ralenti, créant ainsi une atmosphère épaisse, presque suffocante ? C’est lui !

	 

	Lui, qui rayonne de chaleur.

	 

	Sa présence.

	 

	La bonne nouvelle ? C’est qu’il ne se rend compte de rien, pas même de mon existence. Évidemment, à ses yeux je suis aussi insignifiante qu’un vulgaire insecte pris au piège dans les filets de son aura toxique.

	 

	Vous l’aurez compris, cette onde de choc qui m’électrise n’est pas due au climat, mais à quelqu’un. Un être fait de chair et d’os… et de muscles, de beaucoup de muscles. 

	 

	Madden Gage, c’est son nom. Un nom connu de tous.

	 

	 

	 

	Je dois vraiment être maso pour être fascinée par quelqu’un comme lui. Mais je ne suis pas la seule… Il suffit qu’il pénètre dans la classe, comme il vient justement de le faire, pour qu’aussitôt chacune des filles présentes retienne son souffle. 

	 

	Alors que je tente de contrôler l’effet « Mad » qui m’envahit, le brouhaha ambiant laisse place à un silence de mort. Toutes les têtes se tournent vers celui qui avance dans l’allée centrale tel Moïse fendant la mer rouge. Sa chemise noire, relevée aux manches, dévoile un réseau de veines saillantes le long de ses avant-bras ; il porte un jean sombre qui moule impeccablement ses longues jambes et son superbe cul ; ses boots cognent sur le sol à l’unisson des battements de mon cœur.

	 

	Si la perfection portait un nom, ce serait le sien. Malheureusement, Monsieur Parfait est aussi diabolique que Satan lui-même. Il est suivi de près par sa clique : tous prennent place, les uns après les autres, dans une parfaite synchronisation. À croire qu’ils répètent en coulisse leur chorégraphie…

	 

	Madden, dit Mad, est le garçon le plus sexy du lycée, de la ville, et peut-être même de la planète. Le problème, c’est qu’il en a parfaitement conscience. Il est également la personne la plus méprisante et la plus odieuse que je connaisse.

	 

	Non pas que je puisse me vanter de le connaître personnellement — heureusement ! —, mais pas besoin d’avoir inventé l’eau chaude pour se rendre compte à quel point il est abject avec tous ceux qui gravitent autour de lui. 

	 

	Se lamenter ou s’en plaindre est inutile, car vous l’aurez compris, ici Mad est le roi ! Pour faire simple, lui et sa cour règnent en maîtres sur le lycée. Autant faire avec… Et je souhaite bien du courage à celui ou celle qui se retrouvera dans leur ligne de mire. 

	 

	Au fait, bienvenue à Burlington High !

	 

	Je remonte légèrement le bas de la manche de mon sweater pour agripper l’élastique que je porte quotidiennement au poignet. Sa présence rassurante me calme presque instantanément. Je glisse mon index en dessous, tire, puis relâche. Clac, clac, clac… Le plus discrètement possible, j’effectue ce geste familier qui canalise la boule d’angoisse grandissante au creux de mon estomac. Certainement la conséquence des cinq déménagements que j’ai subis depuis ma naissance.

	 

	Zoey, mon binôme, s’affale près de moi. Je remarque qu’aujourd’hui c’est le vert qui orne les pointes de ses cheveux noir corbeau quand monsieur Oaxley, notre professeur d’algèbre, passe le pas de la porte et annonce en tapant dans ses mains :

	 

	— Sortez une feuille ! Interro surprise !

	 

	En réponse, un soupir de lassitude général enfle progressivement dans la classe. Il nous inflige une interro surprise à chacun de ses cours — autrement dit, il n’y a plus de surprise ! C’est le premier semestre d’Oaxley dans l’établissement et je suis pratiquement sûre qu’aux yeux de ses supérieurs son excès de zèle compense son manque flagrant d’autorité.

	 

	Tandis que je me dépêche d’extirper une copie vierge de mon sac je remarque que seul Mad n’a pas bougé d’un pouce. Impassible, il se penche vers Mackenzie Havensbee, sa petite amie officielle. et lui dépose un baiser dans le cou, ce qui provoque le gloussement de cette dernière. Un sourire au coin de ses lèvres superbement ourlées, un bras nonchalamment posé sur le dossier de la chaise de cette dernière, il dégage tellement de confiance en lui que ça en est indécent.

	 

	— Tu baves. C’est franchement dégoûtant !

	 

	J’écarquille les yeux. Ça alors ! Comprenez ma surprise, car depuis que nous partageons les mêmes cours, je peux compter sur les doigts d’une main les rares fois où Zoey s’est adressée à moi. Et je n’exagère qu’à peine. L’indifférence de Zoey n’est pas spécialement dirigée contre moi, disons plutôt qu’elle est le genre de personne qui s’autosuffit. 

	 

	— Absolument pas ! affirmé-je, feignant l’indignation.

	 

	Zoey se contente de lever les yeux au ciel. OK. Elle ne me croit pas. L’avantage, c’est que son intervention détourne mon attention de la dinde qui pouffe de rire sous les caresses de son petit ami. Sérieusement ? Trouvez-vous une chambre ! 

	 

	C’est ce que je dirais si j’étais un peu plus sûre de moi. Au lieu de ça, je tente vainement de me concentrer sur l’énoncé au tableau. Les gloussements reprenant il est pratiquement impossible de réfléchir à la solution de ces satanées équations. 

	 

	Je m’acharne sur mes calculs depuis 10 minutes quand Oaxley tape du plat de la main sur son bureau, me faisant sursauter violemment. Il fixe rageusement le fond de la classe, et plus particulièrement Mad et sa bande. A-t-il perdu l’esprit ? Je jette un regard par-dessus mon épaule vers le principal intéressé, qui a le nez enfoui dans le cou de Mackenzie et une main sous sa jupe, assez haut pour laisser deviner ce qu’il lui fait subir. Les joues cramoisies de Mackenzie confirmant mon idée. Dans un crissement de chaise, Oaxley se lève et en quelques pas seulement, se retrouve devant le couple ; comme si cela pouvait impressionner la dream team de Burlington… 

	 

	Monsieur Oaxley perd son temps, car ce que Madden veut, il l’obtient. Le silence dans la classe attire enfin l’attention de Mad qui relève la tête lentement vers notre professeur et le dévisage sans vergogne.

	 

	— Un problème, monsieur ? demande-t-il, l’insolence suintant par tous les pores de sa peau.

	 

	Je retiens mon souffle en attendant la réaction de Oaxley, qui tarde à venir. J’imagine que maintenant qu’il s’est donné en spectacle, il est difficile pour lui de retourner à son bureau et de faire comme si rien ne s’était passé. Je parie qu’il aimerait remonter le temps et faire comme tous les autres professeurs du lycée : courber l’échine devant Madden.

	 

	— Prenez vos affaires jeune homme, et suivez-moi chez le principal ! siffle Oaxley, ne desserrant pas une seule fois les dents.

	 

	Quelques murmures stupéfaits s’élèvent dans l’air tandis que Madden, pas décontenancé pour un sou, se met debout dans un mouvement lent et maîtrisé pour faire face à notre professeur, du haut de sa stature imposante.

	 

	Madden Gage, qui a tout d’un homme et rien d’un garçon, doit bien faire une tête et demie de plus que Oaxley, qu’il étudie longuement sans ciller.

	 

	Confronter un Gage, c’est prendre le risque de se griller ad vitam aeternam. La famille de Madden est l’une des plus puissantes de la ville, voire la plus puissante. Si leur fils fait la loi au lycée, les Gage, eux, font la pluie et le beau temps à Burlington. 

	 

	J’ai emménagé il y a près de dix-huit mois avec mon père, après sa dernière mutation, et l’une des premières choses que l’on nous fait comprendre en arrivant dans cette ville, c’est de ne jamais contrarier un Gage, ni un Allen, l’autre famille régnante de la ville. Il se trouve que la mère de Madden est Élisabeth Allen. Ce qui veut dire que Madden est pratiquement intouchable, et si l’on se fie aux rumeurs qui circulent sur son compte, celui qui s’y frotte s’y pique !

	 

	Monsieur Oaxley déglutit nerveusement, une goutte de sueur luisante glisse le long de son crâne flanqué d’une calvitie précoce, jusqu’à sa tempe. Notre professeur ne se rend-il pas compte qu’il vient de signer la fin de sa carrière professionnelle ? Probablement pas, car il insiste en lui indiquant de l’index la porte en verre de la classe.

	 

	Madden finit par arracher son regard de Oaxley, hausse les épaules et attrape son sac avant de se diriger vers la sortie, laissant dans son sillage une myriade d’élèves bouche bée. La seule n’ayant pas accordé la moindre attention à la scène qui vient de se jouer sous nos yeux, c’est Zoey.

	 

	Parfois, j’aimerais avoir son inflexibilité, mais je crois qu’elle est due à des années passées à essuyer les moqueries sur son look mi-gothique, mi-geek. Elle a, petit à petit, appris à les ignorer, et s’est ainsi créé une carapace qui l’isole du reste du monde.

	 

	Le professeur quitte la salle de classe à son tour, après avoir désigné Terrence, une tête d’ampoule, pour nous surveiller. Il doit vouloir s’assurer que son élève se rende bien au bureau du principal, nous laissant tous plus abasourdis les uns que les autres. Les rumeurs s’élèvent déjà, et je crois entendre certains parier sur la mise à pied de ce bon professeur d’algèbre. Retrouver sa concentration, après ce que beaucoup surnomment déjà l’Oaxley Gate, n’est pas une mince affaire ; malgré tout, le reste des cours se déroule sans un seul accroc. 

	 

	Bien entendu ! Puisque la bande à Mad, sans Mad — que l’on n’a pas revu de la matinée — semble aussi orpheline qu’Oliver Twist. Cela nous promet un cours de biologie avancée d’un ennui mortel. Sans blague ! J’ai presque de la peine pour Smither — notre prof — qui ne se rend définitivement pas compte de l’effet soporifique de son cours sur l’ensemble de la classe. Je veux dire, même les mouches ont mis les voiles…

	 

	Quand la sonnerie retentit, elle sonne l’heure de la délivrance. Alors que la majorité des élèves se précipite à la cafétéria pour déjeuner, j’ai pour ma part besoin d’une minute pour me rafraîchir et me rends aux toilettes du dernier étage. Je choisis volontairement celles-ci, car elles sont toujours vides. Les filles du lycée préfèrent la version mixte du rez-de-chaussée. Des toilettes mixtes, dans un lycée bourré d’ados avec les hormones en ébullition ? On aura tout vu ! Mais il paraît que c’est pour favoriser les échanges filles/garçons. D’ailleurs, ils sont tellement bien favorisés que l’on ne peut se servir des sanitaires sans choper une MST.

	 

	Mon cœur pulse violemment tandis que je me faufile, comme l’ombre que je suis, à contre-courant entre les étudiants. J’ignore ce qui est le pire : le mépris ou l’indifférence ? J’avoue que je me pose souvent la question depuis mon arrivée. Au début, j’appréciais cet anonymat et de pouvoir me fondre dans la masse sans l’étiquette de la nouvelle élève. Passer inaperçue aux yeux des autres peut avoir quelque chose d’apaisant, du moins au début. Car aujourd’hui, la solitude me pèse. 

	 

	Parfois, j’en viens même à envier la plus populaire de B -high, cette peste de Mackenzie. Beurk ! Je retire ce que j’ai dit sur-le-champ ! Kenzie est… est… En aucun cas, je ne voudrais lui ressembler. Surtout quand je vois comment son petit ami la traite. Tout le monde est au courant — sauf elle — que Mad va voir ailleurs dès qu’elle a le dos tourné. Il faut croire que sortir avec Madden compense ce désagrément, car à l’évidence, elle ferme les yeux sur ce qui est juste sous son nez. Personnellement, je pense qu’elle aime tellement les paillettes, et la notoriété qui va avec, qu’elle n’a pas vraiment d’autre choix que de l’accepter. S’effacer voudrait dire laisser sa place à une autre. Et ça jamais, ô grand jamais, Kenzie Havensbee ne l’accepterait. Et pour cause, elle clame haut et fort qu’elle et Madden, c’est pour la vie ! 

	 

	Vous devez vous demander comment je suis au courant de tout ça, non ? 

	 

	C’est très simple et cela se résume en deux seuls mots : les couloirs. 

	 

	Ils grouillent d’informations en tout genre, de rumeurs, d’intox aussi. S’il y a une chose que j’ai apprise à B-High, c’est qu’ici tout le monde parle sur tout le monde, et quand on est aussi invisible que moi les langues se délient sans même que l’on ne me remarque. 
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